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La Cisjordanie, l’arrière-plan de la guerre 
israélienne contre Gaza

Résumé

Aussi bien avant qu’après le 7  octobre  2023, les Palestiniens 
de Cisjordanie font face à la violence des colons et de l’armée 
israélienne. La Cisjordanie constitue également un espace 
de répression quasi-permanente de l’Autorité palestinienne 
(AP), qui contraint la population palestinienne à subir, en plus 
du système d’occupation israélien, l’autoritarisme palestinien. 
L’objectif de cet article est de revenir, dans un premier temps, 
sur la situation en Cisjordanie avant l’attaque du Hamas du 7 
octobre afin de montrer que, face à la détérioration de la situation 
politique et à l’absence d’horizon politique, économique et social 
dans les territoires palestiniens occupés (TPO), de nouveaux 
groupes armés, composés d’une toute jeune génération, se sont 
organisés à la fois contre l’occupation israélienne persistante et 
contre l’autoritarisme palestinien grandissant. Nous expliquons, 
dans un deuxième temps qu’après le 7 octobre, la répression 
de ce mouvement se poursuit. Cette répression, pratiquée aussi 
bien par Israël que par l’AP dans le cadre de sa « coordination 
sécuritaire » avec le gouvernement israélien, s’accompagne, sur 
l’ensemble de la Cisjordanie, d’une accentuation des incursions 
militaires et de la violence des colons. Nous montrerons enfin 
qu’à l’image de la population palestinienne à Gaza, celle de la 
Cisjordanie est aussi hantée par le spectre d’une nouvelle Nakba.

Abstract

Palestinians in the West Bank have been facing violence from 
Israeli settlers and the Israeli army, pre and post October  7, 
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2023. The West Bank has also been a territory under ongoing 
repression by the Palestinian Authority (PA), which forces the 
Palestinian population to endure not only the Israeli occupation 
but also Palestinian authoritarianism. The aim of this article is 
twofold: first, to examine the situation in the West Bank before 
Hamas’ attack on October 7, illustrating that, confronted with 
the deterioration of the political situation and the absence of 
any political, economic, and social prospects in the Occupied 
Palestinian Territories (OPT), new armed groups formed by the 
younger generation have emerged. They are organized against 
the ongoing Israeli occupation as well as the ever-increasing 
Palestinian authoritarianism. Second, the article explains that 
after October 7, the repression carried out by both Israel and the 
PA through their “security coordination”, against this movement 
has escalated. This repression, is intensified by increased military 
incursions all over the West Bank and by settler violence. Finally, 
the article demonstrates that, akin to the Palestinian population in 
Gaza, Palestinians in the West Bank are haunted by the looming 
prospect of a new Nakba.

« Quand vous entendrez ce message, je serai déjà parti. Israël m’aura tué. 
J’aime ma mère… protégez la patrie après moi. Les forces militaires israéliennes 
m’encerclent maintenant et je vais sûrement mourir ». Ces propos fragmen-
tés sont extraits du testament d’Ibrahim al-Nabulsi, un jeune militant de 
19 ans et l’un des fondateurs des Brigades de Naplouse, tué, le 9 août 2022, 
par l’armée israélienne dans le quartier de Hay el-Yasmina situé au cœur de 
la vieille ville de Naplouse. Un message vocal qui sonne comme un renoue-
ment avec la lutte armée contre Israël d’une jeune génération palestinienne 
qui, à l’image d’Ibrahim al-Nabulsi et bien d’autres, semble vouloir prendre 
son destin en main pour en finir avec une vie sans aucun horizon politique, 
économique et social. Depuis la mi-2021, le retour de la lutte armée en 
Cisjordanie révèle de nouvelles dynamiques qui reconfigurent la vie poli-
tique en Palestine, comme il avait été possible de l’observer au milieu des 
années 2000. Cette période, comprise entre 2000 et 2022, a également été 
caractérisée par le déclenchement de la Deuxième Intifada en septembre 
2000, le retrait unilatéral d’Israël de la bande de Gaza et de quatre colonies 
du nord de la Cisjordanie en 2005, la division inter-palestinienne, ainsi que 
le renforcement du régime autoritaire de l’Autorité Palestinienne (AP). Plus 
largement, les conditions de vie dans les territoires palestiniens occupés pré-
cédant l’attaque du Hamas le 7 octobre 2023 s’inscrivent dans le contexte 
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d’un échec total des négociations israélo-palestiniennes, dans le refus israé-
lien systématique de respecter les droits fondamentaux des Palestiniens et 
dans l’incapacité de la communauté internationale d’imposer une solution 
politique au règlement de la question israélo-palestinienne. L’ensemble de 
ces facteurs a été aggravé par la radicalisation du gouvernement israélien 
qui se traduit par l’adoption, aussi bien avant qu’après le 7 octobre, de mé-
thodes militaires et politiques : pendant les neuf premiers mois de l’année 
2023, 208 Palestiniens ont été tués par l’armée israélienne en Cisjordanie, 
donnant lieu au bilan le plus lourd, au moins depuis 20081.

Le fait de désigner l’attaque du 7 octobre, comme l’ont fait les médias 
internationaux reprenant à leur compte les propos israéliens, d’« injustifiée » 
(unprovoked)2, ne peut que refléter une tentative délibérée d’occulter les 
conditions de violence permanente qui l’ont précédée3. En dépit de son ca-
ractère d’une brutalité inédite, cette attaque des Brigades Izz al-Din al-Qas-
sam, la branche armée du Hamas, s’inscrit dans une histoire qui date de plus 
de 75 ans, en Palestine et dans la diaspora4, caractérisée par une longue oc-
cupation des territoires palestiniens depuis 1967 et une colonisation conti-
nue l’accompagnant. La bande de Gaza, la zone la plus densément peuplée 
du monde avec 2,3 millions de Palestiniens vivant sur une superficie de 
360 km2, vit depuis 2007 sous un blocus israélien, renforcé par les restric-
tions imposées par les autorités égyptiennes. L’objectif de cet article est de 
décentrer le regard de la guerre en cours menée par Israël à Gaza en revenant 
sur la situation en Cisjordanie afin d’esquisser, dans un premier temps, la ré-
alité du terrain avant le 7 octobre. Après cette date, la Cisjordanie se trouve, 
elle aussi, au cœur de la guerre constituant, sinon un deuxième front de la 
confrontation, du moins un espace d’intervention permanente des colons et 
de l’armée israélienne. Ainsi, nous revenons, dans la deuxième partie de cet 
article, sur l’accentuation de la répression israélienne en Cisjordanie depuis 
le début de la guerre.

Avant le 7 octobre, la Cisjordanie occupée déjà en 
ébullition

Les élections du Conseil Législatif Palestinien (CLP) de janvier 2006 se 
sont soldées par la victoire du Hamas suivie, en juin 2007, par le début de 
la division inter-palestinienne. Les résultats de ce scrutin ont entraîné le 
Fatah et le Hamas dans un affrontement violent et se sont traduits sur le 
terrain par une séparation politique et géographique entre un gouverne-
ment du Hamas dans la bande de Gaza et un autre du Fatah en Cisjordanie. 
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Depuis lors, la Cisjordanie est gouvernée par les appareils de l’AP dont le 
mode de fonctionnement se transforme progressivement d’un «  autorita-
risme discret »5, passant souvent par des jeux d’influence et des manœuvres 
liées aux élections locales, à un autoritarisme plus avéré. Sans qu’elle ne soit 
« une espèce politique particulière »6 et sans incarner un État à proprement 
parler, l’AP se caractérise dès lors par l’extrême centralisation du pouvoir en 
la personne de Mahmoud Abbas et de son parti politique hégémonique (le 
Fatah) sur lequel le régime en place s’appuie, par le contrôle des appareils 
sécuritaires et de la police au service du régime et par l’existence des réseaux 
de privilèges et du favoritisme7. Par ailleurs, depuis le déclenchement de la 
deuxième Intifada et le redéploiement militaire en Cisjordanie en 2002, la 
présence de l’armée israélienne est devenue quasi-permanente, sans compter 
une coopération sécuritaire avec l’AP, dans le cadre d’un échange de fait 
entre la sécurité d’Israël et les privilèges attribués à la classe politique pa-
lestinienne membre de l’AP8. En l’absence d’une avancée tangible vers une 
solution de la question israélo-palestinienne, cette formule n’a fait que réar-
ticuler l’occupation israélienne et créer les conditions nécessaires à l’émer-
gence de groupes armés palestiniens luttant à la fois contre l’autoritarisme 
du pouvoir de Mahmoud Abbas et l’occupation israélienne.

La population palestinienne face à une réarticulation du diptyque 
occupation israélienne-autoritarisme palestinien

En réalité, les problèmes constatés dans les Territoires palestiniens dé-
passent la simple sous-traitance sécuritaire de l’Autorité palestinienne en 
faveur d’Israël. Comme indiqué auparavant, le régime palestinien actuel 
devient de plus en plus autoritaire. En 2022, Mahmoud Abbas a émis deux 
décrets, le premier renforçant son contrôle sur l’Organisation de Libération 
de la Palestine (OLP) en empêchant le renouvellement de ses membres, 
le second compromettant le système judiciaire et portant ainsi atteinte à 
la séparation des pouvoirs entre l’exécutif, le judiciaire et le législatif, ce 
dernier étant de facto à l’arrêt depuis la dissolution du Conseil législatif 
palestinien (CLP) par le président de l’AP en 20189. Cela étant dit, le CLP 
était resté largement inactif depuis son élection en 2006, où une majorité 
de membres du Hamas, dont son président Aziz Duweik, siégeait. Cette 
dissolution est perçue comme une manœuvre pour éviter qu’un membre du 
Hamas puisse succéder à Mahmoud Abbas, même temporairement10. Elle 
est aussi considérée comme une préparation à une succession de Mahmoud 
Abbas acceptée par Israël.
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Au niveau interne, l’Autorité palestinienne réprime les dissidents, multi-
pliant les arrestations et actes de torture envers ceux qui contestent les ac-
cords d’Oslo et remettent en question son autorité11. La situation des droits 
de l’homme, en particulier la liberté d’expression, se détériore considéra-
blement, en témoigne l’assassinat en juin 2021 de Nizar Banat, critique de 
longue date de l’AP12. Les TPO sont de plus en plus morcelés, tout comme 
la vie politique palestinienne qui en plus d’être divisée en deux entités sé-
parées entre la bande de Gaza et Ramallah, demeure de facto paralysée et 
suspendue à la tenue de nouvelles élections, systématiquement annulées (les 
dernières l’ayant été en mai 2021)13.

La dégradation des conditions de vie et de l’activité politique dans les 
TPO, l’immobilisme politique de l’AP, sa fidélité manifeste aux accords 
d’Oslo et sa complicité dans la répression de tout acte de résistance à l’occu-
pation ou au statu quo dans les TPO, actes perçus par la population comme 
servant les intérêts d’Israël, ne font que creuser davantage le fossé entre la 
population palestinienne et ceux qui la gouverne et retarde toute résolution 
de la situation politique en Palestine14. Face au renforcement autoritaire et 
au durcissement de l’occupation, la volonté de créer une nouvelle réalité 
s’intensifie dans les TPO et donne lieu à la réapparition des groupes armés, 
notamment dans le nord de la Cisjordanie15.

Retour des groupes armés contre l’occupation israélienne et 
l’autoritarisme de l’AP

Le début des confrontations militaires en 2021 en Cisjordanie et notam-
ment dans le nord à Jénine, Naplouse, Tulkarem et Qalqiliya, aurait coïn-
cidé avec une escalade militaire israélienne en Cisjordanie notamment à 
Jérusalem, dans la mosquée Al-Aqsa, suivie d’une guerre contre Gaza en 
mai 2021. Au cours de cette période, les raids israéliens dans les villes et 
villages palestiniens se sont intensifiés. Ils entendaient répondre aux diffé-
rentes actions menées par des groupes armés palestiniens contre des points 
de contrôle et des colonies de Cisjordanie face à la recrudescence des viola-
tions quotidiennes des droits des Palestiniens par des soldats et des colons 
israéliens auxquelles ils étaient confrontés. Le 6 septembre 2021, six Pales-
tiniens détenus dans la prison de Gilboa, située proche de la ville d’Afoula, 
se sont évadés après avoir creusé à l’aide d’une cuillère un trou dans le sol de 
leur cellule puis un tunnel menant vers un champ situé en dehors des murs 
de la prison. Ces fugitifs ont été de nouveau arrêtés quelques jours après. 
Cet épisode aurait eu une incidence majeure sur la société palestinienne et 
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aurait insufflé une conscience révolutionnaire à des dizaines de jeunes mili-
tants à l’origine de ce mouvement non-organisé16.

Cette conscience, Israël a cru l’avoir anéantie après la bataille de Jénine 
de 2002. Cette nouvelle vague de résistance débutée en 2021, notamment 
à Jénine et à Naplouse – mais aussi ailleurs en Cisjordanie comme dans le 
camp de réfugiés de Aqabet Jaber à Jéricho et dans celui d’al-Arroub, près 
d’Hébron – est marquée par deux facteurs. Premièrement, elle est menée 
par une génération particulièrement jeune, souvent née peu avant, durant 
ou peu après la deuxième Intifada palestinienne17 lorsqu’Israël a réoccupé les 
territoires palestiniens alors supposés être sous administration palestinienne, 
selon l’Accord intérimaire sur l’autonomie (Oslo II), signé à Washington le 
28 septembre 1995. Deuxièmement, les nouveaux groupes armés en Cisjor-
danie ne sont pas tous nécessairement guidés par un moteur organisation-
nel ni même affiliés aux partis politiques palestiniens et peuvent opérer de 
leur propre initiative sans hiérarchie de commandement. Une partie de ces 
groupes semble toutefois affiliée et/ou soutenue financièrement par le Jihad 
islamique palestinien et le Hamas. Les idéologies politiques de ces groupes 
sont divergentes – et peuvent être hétéroclites sur certains sujets et dans 
d’autres contextes – mais leur activité militaire est unifiée sous un seul mot 
d’ordre, celui de la lutte armée. Des groupes armés tels que les Brigades 
de Balata, le bataillon de ‘Osh al-Dababir (nid de frelons), les Brigades de 
Jénine et la Tanière des Lions de Naplouse (‘arin al-usoud), se sont formés 
progressivement et ont tous déclaré prendre part aux confrontations presque 
quotidiennes avec l’armée israélienne sans que les multiples raids, en dépit 
de leur violence, ne dissuadent de jeunes militants de s’y engager. Dans cette 
nouvelle vague de militantisme, deux facteurs restent hors du commun dans 
le parcours de ces jeunes et méritent d’être notés : d’une part, la prégnance 
des groupes affinitaires et des sociabilités amicales au sein des réseaux de mi-
litants a joué un rôle central dans la continuité de ce mouvement ; et d’autre 
part, une partie de ces militants est issue des rangs des appareils sécuritaires 
de l’AP ou appartiennent à des familles qui le sont. Les deux facteurs ont 
largement contribué à rendre ce mouvement hétérogène mais pas désuni.

Un soutien populaire inévitable face à l’impasse de la situation 
politique

Ce retour à la lutte armée de la part de ces groupes armés composés es-
sentiellement d’adolescents et de jeunes adultes vient mettre en évidence 
l’incapacité de l’AP à faire avancer le projet national palestinien, tout en 
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essayant de faire revivre une conscience politique et une identité nationale 
palestinienne étouffée à la fois par le projet colonial israélien et par l’AP. 
Cette dernière a perdu toute légitimité politique auprès de la population 
palestinienne qui la perçoit désormais comme le revers de l’occupation is-
raélienne. Cette image a été renforcée par la répression pratiquée par les 
membres des appareils sécuritaires de l’AP, sur ordres israéliens et au nom 
de la coordination sécuritaire. La répression acharnée de ce mouvement s’est 
opérée à la suite de la tenue des sommets d’Al-Aqaba en février 2023 et de 
celui de Sharm al-Sheikh le mois d’après pour raviver la coopération sécu-
ritaire entre Israéliens et Palestiniens. Avant ces dates et en l’absence d’une 
pression directe, l’approche de l’AP s’apparentait à un jeu d’influence : elle 
laissait faire dans une volonté de montrer les scénarios possibles en l'absence 
d'intervention de sa part, tout en cherchant à éviter que son parti, le Fatah, 
ne se fracture davantage18. Au-delà de l’arrestation systématique des jeunes 
militants par l’AP, au lendemain du retrait israélien de Jénine après son in-
cursion militaire de grande envergure en juillet 2023, l’AP a commencé à 
déployer les membres de ses appareils sécuritaires dans le but de prendre 
le contrôle des zones où se retrouvent les militants et qui, selon son récit, 
seraient sous l’influence de plus en plus forte du Hamas et du Jihad isla-
mique. Ce déploiement avait également pour but de préparer le terrain à 
la première visite depuis une dizaine d’années de Mahmoud Abbas dans le 
camp de réfugiés de Jénine.

Dans ce contexte, le soutien populaire à ces groupes armés est, d’une part, 
ancré dans un imaginaire que cette jeune génération de militants arrive à 
créer en résistant et en créant une nouvelle réalité : ils sont jeunes et leurs 
symboles sont historiquement forts. Il s’agit d’une génération qui a compris 
le sens des lieux (Al-Yasmina, Camp de Balata, Camp de Jénine), là où 
s’est écrite l’histoire de la deuxième Intifada par exemple19. Cette même 
génération a aussi imposé une coupure avec les combattants de l’ancienne 
génération et leurs méthodes20. De ce fait, le soutien populaire est concret 
et se manifeste de plusieurs manières, notamment par la solidarité et l’aide 
fournie aux militants par les habitants des lieux concernés. Nous rappelons 
celle des familles expulsées de leur maison au début de l’incursion israé-
lienne à Jénine en juillet 2023 lorsqu’elles exprimaient leur solidarité par 
des mots laissés dans les maisons enjoignant les militants à disposer de leurs 
biens (« Cette maison est tout à vous, sacrifiez chacune de ses pierres si né-
cessaire » - (« Fidakom el dar tuba tuba, el muhem itthalkum bi kheir »). Aussi 
anecdotique que cela puisse paraître, les chansons « Jenin révolution » (Jenin 
ya thawra) et « l’amour du camp » (‘ishq al-mukhayam) récemment devenues 
très populaires incarnent aussi l’esprit de ce soutien de la population pales-

©
 L

'H
ar

m
at

ta
n 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 0

8/
04

/2
02

4 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 p

ar
 P

ie
rr

e 
T

ho
m

é 
(I

P
: 9

0.
65

.1
3.

22
5)

©
 L'H

arm
attan | T

éléchargé le 08/04/2024 sur w
w

w
.cairn.info par P

ierre T
hom

é (IP
: 90.65.13.225)



Tournants au Moyen-Orient

44 Numéro 127 • Hiver 2023-24

tinienne21. Le refus de la population de la politique de l’AP, son rejet de sa 
complicité dans la répression de ce mouvement et son soutien à ce dernier 
se sont également exprimés par l’expulsion de trois responsables politiques 
du Fatah et de l’AP qui se sont rendus aux funérailles des Palestiniens tués 
par l’armée israélienne lors de l’invasion de juillet 2023, organisées au len-
demain du retrait israélien22.

Depuis lors, ce jeune mouvement a été progressivement affaibli à la fois 
par les assassinats et l’arrestation de ses membres et par la répression générale 
en Cisjordanie. Pour autant, nombreux sont ceux qui, en Palestine voient 
déjà une nouveauté, voire un phénomène qui mérite toute l’attention23. 
Si les avis sur les modalités d’opération de ces jeunes militants varient, 
une chose reste sûre : « la population soutient ceux qui luttent et ceux qui 
tiennent tête à l’occupation coloniale persistante »24.

Depuis le 7 octobre, déchainement de violence en 
Cisjordanie occupée

Alors que les yeux sont rivés sur la bande de Gaza où la guerre israélienne 
en cours a déjà fait plus de 21 000 morts, 40 000 blessés et 1,9 million de 
déplacés à son 60e jour25, la Cisjordanie connait une vague de violence qui 
combine agression des colons, restriction du mouvement des habitants des 
villes et des villages palestiniens, incursions militaires et arrestations arbi-
traires. Au 5 décembre, 151 communautés et familles isolées dans 16 lo-
calités différentes ont été déplacées de force, 243 Palestiniens ont été tués 
lors d’attaques de colons israéliens ou lors de raids militaires dans les villes 
et villages palestiniens pendant lesquels plus de 3700 palestiniens ont été 
arrêtés26.

« La violence des colons n’existe pas »27 : le gouvernement 
israélien entre déni et cynisme

Les violences pratiquées contre les habitants de la zone C, territoire re-
présentant environ 60 % de la Cisjordanie28, ne sont pas nouvelles. Selon 
l’OCHA, la violence des colons a entrainé le déplacement forcé de près de 
2000 Palestiniens depuis 2022 dont plus de 43 % depuis le 7 octobre29. 
Depuis le début de la guerre contre Gaza, les ordres israéliens d’évacuation 
à l’intention, au départ, des Palestiniens du nord de la bande de Gaza, en-
suite du centre et aujourd’hui de Khan Younes dans le sud, ne cessent de 
raviver le spectre de la Nakba palestinienne de 1948. À l’image des tracts 
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lâchés par voie aérienne dans les différentes zones de Gaza et ayant pour 
but de menacer, d’intimider et de forcer les populations à fuir30, des aver-
tissements ont été déposés sur des voitures en Cisjordanie menaçant la po-
pulation d’une nouvelle Nakba : « Wait for the Great Nakba »31. Les colons 
israéliens semblent ainsi profiter de la guerre pour redessiner la carte démo-
graphique de la Cisjordanie et précipiter le transfert des populations vers 
la zone A (18 % de la Cisjordanie). Sous couvert des combats à Gaza, une 
intensification de la violence et des vagues d’expulsion, considérées comme 
les plus importantes depuis des années, sont en cours d’exécution contre 
des communautés bédouines et des familles palestiniennes isolées dans la 
zone C32. Recensées par plusieurs organisations de droits de l’homme dont 
l’israélienne B’tselem, les violences pratiquées contre ces communautés sont 
nombreuses et leurs formes sont diverses : en plus des violences physiques 
directes pratiquées contre les habitants de ces zones et les menaces de mort 
en cas de refus d’évacuation, d’autres pratiques telles que la coupure des 
réseaux d’eau et d’électricité, des incursions armées dans les propriétés, le 
blocage des routes reliant ces communautés avec les villes et les empêchant 
d’atteindre leurs pâturages ont été commises33. À Hébron, dans le sud de la 
Cisjordanie, l’armée israélienne a imposé un couvre-feu complet entre le 7 
et le 21 octobre dans 11 quartiers de la zone H234, enfermant environ 750 
familles et bouleversant leur vie quotidienne35. L’allégement de ce couvre-
feu à partir du 21 octobre s’est caractérisé par des ouvertures d’une heure le 
matin et le soir pour permettre aux Palestiniens d’Hébron de se déplacer et 
sortir de leur domicile uniquement le dimanche, le mardi et le jeudi. Cette 
interdiction totale de mouvement, l’interruption complète de la vie des ha-
bitants de ces quartiers ainsi que les actes de violences et d’humiliation com-
mis par les colons ou encore les fouilles corporelles scrupuleuses de l’armée 
sont tous considérés comme des actes de punition collective, prohibés par 
le droit international36.

À Huwara, près de Naplouse, la violence des colons israéliens a pris une 
ampleur sans précédent depuis le début de l’année 2023 donnant lieu à des 
actes de violence extrême37, passant d’une moyenne déjà élevée par rap-
port à l’année 2022 de trois incidents par jour jusqu’au 6 octobre 2023 à 
une moyenne actuelle de sept incidents par jour38. À Jérusalem, enfin, sous 
prétexte de respecter la « liberté de culte », la politique israélienne protège 
l’entrisme des Juifs radicaux sur l’esplanade des mosquées attisant la colère 
des Palestiniens qui dénoncent une entrave au statu quo39.

Finalement, l’ensemble de ces pratiques s’inscrit dans une politique israé-
lienne plus globale qui consiste à étendre les colonies illégales et à entretenir 
« un climat d’impunité quasi-totale » au niveau juridique40. Ce même sys-
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tème protège les colons et encourage les attaques commises en fournissant 
une protection armée en plus d’un refus de poursuivre les auteurs des at-
taques. Cette violence croissante des colons est en phase avec la stratégie du 
gouvernement israélien d’extrême droite qui, en dépit de l’état de guerre, 
s’apprêtait le 27 novembre 2023 à voter une augmentation du budget pour 
les colonies en Cisjordanie, approuvée en première lecture par la Knesset le 
6 décembre 2023. Cette décision, critiquée au niveau interne sur fond de la 
primauté de la guerre contre Gaza41, et au niveau externe pour sa violation 
du droit international42, a été précédée par une distribution massive des 
fusils d’assaut à des colons en Cisjordanie et un assouplissement des règles 
pour en faciliter l’accès43.

Les raids militaires israéliens : destruction du matériel et 
du symbolique

Si l’été 2023 a connu plusieurs raids militaires dans plusieurs villes palesti-
niennes notamment du nord de la Cisjordanie, depuis le 7 octobre les incur-
sions israéliennes s’intensifient et prennent une autre ampleur. Au début du 
mois de juillet déjà, l’armée israélienne avait mené une attaque d’une grande 
envergure dans la ville de Jénine, décrite comme la plus violente depuis la 
deuxième Intifada lorsqu’Israël a réoccupé les territoires palestiniens alors 
supposés être sous administration palestinienne, selon les accords d’Oslo 
II44. Pendant ce raid, le camp de réfugiés de Jénine avait été bouclé pendant 
deux jours durant lesquels des scènes de destruction massive ont été obser-
vées en plus de l’assassinat de 12 Palestiniens et l’arrestation d’une centaine 
de personnes. Ces incursions militaires qui se sont reproduites à Naplouse, 
à Qalqilya et ailleurs en Cisjordanie dans les semaines qui ont suivi s’ins-
crivent dans une opération appelée « une maison et un jardin » (bayt wa ha-
diqa). Cette appellation « [assimile] la Cisjordanie à un jardin [et] rappelle 
une fois de plus les visées annexionnistes de la politique israélienne. Dans 
cet imaginaire colonial, la Cisjordanie serait une extension naturelle de la 
maison israélienne, son pré-carré, et qui représente une profondeur straté-
gique, un espace vital et une nécessité sécuritaire pour Israël »45.

Depuis le 7 octobre, les raids militaires en Cisjordanie se sont encore 
nettement multipliés utilisant des forces aériennes46 et visant à la fois la 
destruction du matériel et du symbolique. Lors du raid israélien à Jénine la 
nuit du 29 au 30 octobre 2023, l’armée ne s’est pas contentée de détruire 
l’infrastructure des routes principales menant vers le camp de Jénine et de 
tuer 4 jeunes palestiniens, mais s’est empressée de détruire «  le cheval du 
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camp » et « les arches du retour », deux emblèmes de l’histoire du camp. Le 
premier symbole remonte à l’invasion israélienne du camp en avril 2002, où 
l’armée israélienne avait détruit des véhicules palestiniens, dont une ambu-
lance conduite par le médecin Khalil Suleiman, tué lors de ce raid. Après la 
fin de l’opération, l’ensemble des débris de ferraille ont été recueillis par des 
militants palestiniens pour en faire une œuvre artistique en collaboration 
avec l’artiste allemand Thomas Kilpper, lors de sa visite au camp de Jénine 
en 2003. Cette statue du « cheval de Jénine », symbole de l’« authenticité 
et de la force », a été donc détruite et confisquée par l’armée israélienne le 
31 octobre dernier47. De même, « les arches du retour »48, détruites lors du 
même raid, représentaient une frontière temporaire du camp et leur symbo-
lisme résidait dans l’évanescence de cette frontière49. « L’armée israélienne 
détruit les arbres, les êtres humains et les pierres » (al-jaish al-isra’ili yudamer 
al shajar, al bashar wal hajar) est une phrase courante qui décrit les consé-
quences des incursions militaires en Cisjordanie et rappelle ce qu’a désigné 
Sari Hanafi par « spatiocide » et ce qu’a appelé Salih Abdel Jawad « socio-
cide »50. La destruction de l’infrastructure, les arbres, les supermarchés et les 
cafés (dans le camp de Jenin et le camp de Tulkarem en novembre 2023 par 
exemple) ainsi que l’entrave à la mobilité des biens et des gens cherchent 
vraisemblablement à « abolir le territoire »51.

Finalement, l’ensemble des incursions militaires en Cisjordanie occupée 
s’est accompagné d’une campagne d’arrestation massive : plus de 3700 Pa-
lestiniens ont été arrêtés depuis le 7 octobre la plupart sans inculpation ni 
procès et renouvelable indéfiniment selon le statut israélien de la « détention 
administrative ». Là encore, la portée s’est élargie et les modes d’intervention 
et d’arrestation se sont durcis  : outre les actes d’humiliation dévoilés par 
les images et les vidéos pris par des soldats israéliens obligeant les détenus 
à poser, parfois nus, menottés et les yeux bandés, avec le drapeau israélien 
ou à chanter en hébreu52, les témoignages des anciens détenus, libérés lors 
du dernier échange de prisonniers fin novembre, font état de torture et de 
condition de détention extrêmement dures53.

Conclusion

Avant le 7 octobre, face à la montée de la violence en Cisjorda-
nie et à la dégradation tendancielle de la situation politique, l’AP disait 
« poursuivre une politique multilatérale en investissant les organisations in-
ternationales afin d’obtenir une reconnaissance de l’État de Palestine et en 
saisissant la Cour pénale internationale (CPI) pour ouvrir une enquête sur 
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les allégations de crimes de guerre commis depuis 2014 dans les TPO »54. 
Face à la guerre à Gaza, l’AP se heurte, une fois de plus, à l’échec de sa po-
litique multilatérale. Bien qu’anecdotique, l’interdiction américaine faite au 
ministre palestinien des Affaires étrangère Riyad al-Malki d’interagir avec 
la presse, lors de sa visite à Washington le 8  décembre  2023, montre la 
faiblesse de cette institution et de ses stratégies internationales55. Au niveau 
interne, ses méthodes continuent à être doublées par une répression accrue 
à l’égard de toute forme d’opposition à la légitimité des accords d’Oslo et 
de ses institutions. Depuis le 7 octobre, force est de constater que « la coo-
pération sécuritaire [reste] sacrée », selon Mahmoud Abbas56, en dépit de 
la guerre israélienne contre Gaza et de la situation humanitaire désastreuse. 
En effet, sous prétexte des « troubles à l’ordre publique », les appareils de 
l’AP ont réprimé les manifestations organisées dans les différentes villes en 
Cisjordanie en soutien à la population civile de Gaza et contre la guerre 
israélienne.

Du côté israélien, la politique de dépossession et de colonisation ainsi que 
la répression générale notamment contre les différents groupes armés en 
Cisjordanie, et débutées avant l’attaque du Hamas, s’accentuent et prennent 
une dimension plus arbitraire. La violence des colons et de l’armée israé-
lienne en Cisjordanie prend des formes diverses allant de l’intimidation, 
des menaces de mort et d’expulsion à des assassinats directs. Comme c’est 
le cas à Gaza, le spectre d’une nouvelle Nakba hante tous les Palestiniens à 
nouveau. La Cisjordanie à la fin de l’année 2023 n’est probablement pas une 
deuxième ligne de la confrontation israélo-palestinienne, mais reste sans au-
cun doute un deuxième front non-déclaré d’une nouvelle guerre israélienne 
contre les Palestiniens.
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